
 
Safi: Cap sur le développement

Youssoufia: Le groupe OCP modernise ses installations
 
· Une laverie pour 800 millions de DH avec à la clef 250 emplois

· Convention avec l’ONEP pour récupérer 5 millions de m3 d’eaux épurées 

· Des projets de développement social pour 770 millions de DH 

L’OCP modernise ses installations de Youssoufia pour la valorisation des phosphates. Récemment encore, le groupe a construit,
pour un investissement de 800 millions de DH, une nouvelle usine de lavage-flottation du minerai extrait de Youssoufia. Employant
directement 250 personnes, l’usine produira quelque 4,2 millions de tonnes de phosphate marchand par an, indique Mohamed Ben
Kssim, directeur des exploitations minières de Gantour. 
Pour l’histoire, l’exploitation phosphatière en mine souterraine classique a débuté à Youssoufia en 1932. À partir de 1998, le
groupe OCP a reconverti totalement l’extraction en mine à ciel ouvert. La phase d’enrichissement a connu aussi des évolutions
importantes, améliorant la qualité du traitement et l’utilisation raisonnable de l’eau et de l’énergie, est-il indiqué. 
C’est le Cerphos, filiale recherche et développement du groupe, qui a développé le concept de la nouvelle laverie. Le système de
décantation des boues et le recyclage des eaux permettent d’économiser jusqu’à 2 millions de m3 annuellement. 
Le transport de l’eau du barrage El Massira par pipeline entre Benguerir et Youssoufia est un autre projet. La solution a été
adoptée pour sauvegarder la nappe phréatique de la Bahira qui se trouve dans la région, est-il précisé. L’investissement pour cette
conduite est évalué à 470 millions DH. 
Parallèlement, le Groupe OCP développe en partenariat avec l’ONEP un projet d’épuration des eaux usées pour récupérer 5
millions de m3 d’eau. Ces apports en eau permettront à l’OCP de couvrir la totalité des besoins en eau les activités industrielles
de Youssoufia et qui fonctionnent avec 9 millions m3/an. 
L’OCP assure à Youssoufia l’extraction, le traitement et la livraison du phosphate à partir du gisement de Gantour. Ce dernier
s’étend sur 125 km d’Est en Ouest et sur 20 km du Nord au Sud. Les réserves de Gantour sont estimées à environ 31 milliards de
m3. Ce qui représente 35% des réserves reconnues à l’échelle nationale. 
Le phosphate de la région est acheminé par train vers Safi pour alimenter les usines de fabrication d’engrais et d’acide
phosphorique. Une fraction de la production est destinée à l’export via les ports minéraliers de Safi, de Jorf Lasfar et de
Casablanca. Le potentiel total de production au niveau de toute cette région est de 7 millions de tonnes de minerai par an. Le
centre de Youssoufia emploie 1.731 personnes dont 60 ingénieurs et 499 agents de maîtrise. La zone de Youssoufia constitue la
partie occidentale du bassin de Gantour. Et le gisement exploité par le centre de Youssoufia comprend les zones Mzinda et
Bouchane avec la méthode d’exploitation à ciel ouvert. Les expéditions vers les usines de valorisation et les ports d’exportation
sont réalisées par train de 60 wagons d’une capacité de 3.800 tonnes. Pour les opérations de traitement, deux lignes de lavage et
de flottation ont été installées avec un investissement global de 500 millions DH en 2005. Par ailleurs, une station de
déchargement des trains a nécessité un investissement de 70 millions de DH en 2008. 
C’est l’OCP qui a créé Youssoufia. La ville qui s’est maintenant agrandie compte une population diversifiée. Ce qui n’empêche pas
l’Office d’engager des projets sociaux pour le personnel et également en faveur des habitants. 
Une enveloppe globale de 770 millions de DH est destinée à cet effet, indique Ben Kssim. Le budget sera alloué à la construction
d’un collège, d’un complexe sportif, d’un complexe socioculturel, et un autre socio-éducatif, d’un foyer des jeunes et des femmes,
à la restructuration du complexe sportif de Dakhla et au développement d’une zone d’activité économique, d’une zone résidentielle
pour le personnel et d’un aéro-club. 
Un autre projet en faveur de la ville de Youssoufia concerne le lancement d’un programme structuré de lutte contre l’habitat
insalubre dans les villages Sidi Ahmed et Mzinda. Le groupe s’engage à réaliser en faveur de leurs 4.200 habitants des réseaux
d’eau potable, d’électricité et d’assainissement ainsi qu’à réhabiliter le réseau routier des deux villages. Dès achèvement des
travaux, l’OCP compte transférer la gestion de ces infrastructures à la commune en lui assurant un accompagnement pendant 6
ans. Il compte également, à terme, céder les logements à leurs occupants à des conditions financières qui tiennent compte de
leur situation sociale. L’OCP confirme ainsi son plein engagement dans le programme national de lutte contre l’habitat insalubre.
Le groupe compte poursuivre dans cette voie en étroite collaboration avec les autorités locales pour faire de Youssoufia une ville
sans logements insalubres à l’instar de l’expérience menée dans la ville de Khouribga, est-il déclaré. 
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Durant l’année, l’OCP entreprend plusieurs actions en faveur de la ville. Aménagement des boulevards, revêtement de la chaussée,
alimentation en eau des douars, remise en état du complexe sportif Dakhla, construction de jardins ou encore installation
d’établissements sociaux. 

Développement social

L’OCP compte construire un aéro-club sur 44 ha pour 120 millions de DH. Il est prévu avec une aire de vol, avec une école de
pilotage, un club house, des terrains de sport et de l’hébergement. L’aérodrome contribuera au désenclavement de la ville, déclare
Kssim, directeur des exploitations minières de Gantour. Il est aussi question d’une zone d’activité économique sur 8 ha pour 10
millions de DH. Le projet comporte un incubateur d’entreprises et prévoit la formation des jeunes entrepreneurs. Un complexe
socioculturel également sur 6 ha pour 15 millions de DH. Cette réalisation est étudiée avec une bibliothèque, une médiathèque,
une salle de projection et des locaux d’alphabétisation. Autre projet, le collège IPSE sur 1 ha avec 15 millions de DH.
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